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Opération préventive de diagnostic (2017)
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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic archéologique, réalisé au lieu-dit Moncartier à Bléré (Indre-et-Loire), a
concerné une surface totale de près de 6 ha implantée dans une zone de confluence
entre le Cher et une vallée secondaire. Il a permis d’identifier la présence, dans la zone
nord-est  de  l’emprise,  de  nombreux  vestiges  archéologiques  majoritairement
préhistoriques déployés sur un versant de la vallée orienté vers le nord à l’endroit où le
substrat comporte une profonde incision comblée par des formations quaternaires.
2 Ils  se  caractérisent,  en premier  lieu,  par  la  présence de deux fortes  concentrations
lithiques  (dénommées  locus)  paléolithiques.  Par  ailleurs,  des  nappes  plus  ou  moins
denses  de  mobilier  lithique  et  céramique  ont  été  découvertes  dans  deux  tranchées
contigües au sein desquelles un troisième locus paléolithique a été postérieurement
caractérisé.
3 Les  locus  paléolithiques  ont  été  identifiés  dans  deux  tranchées  contigües  dans  des
horizons stratigraphiques pléistocènes apparentés. Le premier (Locus 1) a été reconnu
en bas de versant à l’extrémité nord de la tranchée 37, proche de la bordure d’emprise
nord-ouest. Il apparaît à 1,70 m de profondeur dans une formation argilo-limoneuse au
relief irrégulier et à la texture festonnée. Il est caractérisé par la présence d’un amas de
débitage  constitué  de  536 artefacts  dont  l’état  de  conservation  est  appréciable.  Ce
dernier a été identifié sur une faible surface et a été fouillé sur plusieurs mètres carrés
dont 2/4 m2 intégralement. Il présente toutes les caractéristiques d’un ensemble
homogène même si une distribution verticale sensiblement dilatée sur une dizaine de
centimètres, et une disposition planimétrique le plus souvent remaniée plaident pour
une position secondaire de ces vestiges lithiques.
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4 Cependant,  un  très  bon  état  de  surface  des  artefacts  et  la présence  de  quelques
remontages attestent d’une amplitude relativement réduite de ces déplacements post-
dépositionnels.  Le débitage est réalisé au percuteur de pierre tendre permettant de
réaliser  une  mise  en  forme  simple  des  volumes,  siège  de  séquences  de  débitage
laminaire  rectiligne  et  régulier ;  ce  dernier  permettant  d’obtenir  des  produits  aux
dimensions  modestes.  L’outillage  est  rare  et  composé  d’un  éclat  et  d’une  lame
retouchés.
5 Le Locus 2 est situé sur la partie haute du versant et a été mis au jour dans la moitié
nord de la tranchée 22. Il est inscrit dans une séquence sédimentaire argilo-limoneuse
dégradée et se développe sur une surface minimale de 15 m2 qui a été intégralement
fouillée manuellement. Il s’agit d’un amas de débitage composé de 675 artefacts dont
plus de 500 esquilles. Les observations réalisées sur les produits laminaires, les déchets
de taille  et  les  remontages indiquent des objectifs  de débitage analogues à ceux du
Locus 1  (production  de  lames  régulières  et  rectilignes),  une  homogénéité
dimensionnelle et des techniques de taille similaires par l’utilisation d’un percuteur de
pierre tendre. Deux pièces à dos constituent l’outillage mis au jour au sein de cet amas.
Il s’agit de deux lames (ou fragment de lame) comportant une retouche abrupte sur un
bord dont l’une d’elles semble comporter une vraisemblable retouche croisée.
6 L’ensemble de ces indications permet de rattacher ces deux amas aux productions à la
pierre  du  Gravettien  (environ  28 000  à  22 000 BP).  Cependant,  cette  attribution
chronologique reste très délicate en raison de la faiblesse numérique de la série et du
défaut d’outillage caractéristique.
7 Par ailleurs, des convergences technologiques entre ces deux amas semblent permettre
de suggérer leur relative contemporanéité.
8 Un  troisième  locus  paléolithique  semble  s’inscrire  dans  la  zone  orientale basse  du
versant entre les tranchées 35 et 36. Il semble occuper une aire géographique d’environ
200 m2 mobilisant  le  secteur  central  de  ces  deux  tranchées  voisines.  Cependant,  sa
position stratigraphique dans les sables à bandes argileuses et sa proximité avec des
tessons  de  céramique  non tournée  pose  le  questionnement  de  son  intégrité  que  la
phase de diagnostic n’a pas réussi à élucider malgré les efforts multiples consentis dans
cet  objectif.  L’assemblage  lithique  de  ce  locus  se  définit,  essentiellement,  par  la
présence  en  nombre  de  nucleus  à  lamelles  de  type  grattoirs  carénés.  Ces  derniers,
associés à des lames larges au profil courbe ainsi que des burins nucléiformes et un
burin  sur  troncature,  sont  caractéristiques  d’une  occupation  se  rapportant  à
l’Aurignacien (environ 40 000 à 25 000 BP).
9 La  dernière  implantation  est  d’âge  néolithique/protohistorique  et  se  définit  par  la
présence  de  plusieurs  nappes  de  mobilier  lithique  et  céramique  ainsi  que  deux
structures en creux dont l’organisation ne comporte pas de pertinence significative. La
présence de ces  nappes est,  essentiellement,  concentrée dans les  tranchées 35 et 36
incluses dans des horizons sableux à bandes argileuses.  Elles sont constituées d’une
majorité d’artefacts en silex qui ne permettent pas de leur attribuer une appartenance
chronoculturelle  précise.  Le  mobilier  céramique dont  l’état  de conservation montre
une  altération  significative,  comporte  des  caractéristiques  de  fabrication  peu
discriminantes. Néanmoins, il a permis de rapprocher une partie de cet ensemble des
phases ancienne/moyenne du Néolithique (environ -6500 à -4500), alors qu’un second
lot semble représenter les productions de l’âge du Bronze final (environ -1250 à -750).
Bléré – Montcartier
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
2
Le lot céramique provenant des deux structures en creux est, quant à lui, homogène et
attribuable, exclusivement, à l’étape finale de l’âge du Bronze.
 
Fig. 1 – Une des concentrations de mobilier du Paléolithique supérieur
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